
  

Du 3 mai au 9 mai 2020– Année A 

Sem. 19 (civile) – 4ème dimanche de Pâques (liturgique) 

Paroisse Saint-Laurent Estavayer 

             Selon un témoignage que vous avez sans doute entendu déjà, un homme demandait à Jésus de lui expliquer 
un rêve tout en lui demandant aussi devant le tabernacle, pourquoi il ne sent pas sa proximité et que sa souffrance 
s’aggrave alors que Jésus a promis de faire route avec lui dans les difficultés. Jésus lui dit que sans son secours divin sa 
souffrance serait pire et c’est justement ce que relate son rêve. 

             En effet dans le rêve il voyait à la plage les traces de pas de deux personnes ; puis après il ne voit que les pas 
d’une personne qui s’enfoncent davantage dans le sable. Alors Jésus lui explique le rêve : « Les pas des deux personnes 
c’étaient toi et moi, marchant côte à côte ; et ceux d’une personne symbolise les moments de tes grandes souffrances 
durant lesquels je te porte sur mes épaules et le poids de ta croix plonge davantage mes pieds dans le sable pour que 
tu souffres moins ». Maintenant je fais appel à ta Foi, ne doute plus de ma proximité en ce moment de confinement, 

ni de ma fidélité. 

                                                                                                Abbé Julien TOULASSI 
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Bussy, Rodolphe Ruttimann, décédé le 26 avril à l’âge de 82 ans 
 

 
 

 

 

 

Mois de mai, mois de Marie. En ces jours si particuliers, tournons-nous encore d’avantage auprès 

de notre Mère du Ciel pour lui confier notre monde.  

 
 
 
Emissions religieuses (radio ou TV) : 
• Messe quotidienne sur le site du diocèse à 19h00 (www.diocese-lgf.ch) 
• Messe radio ou TV sur la RTS 
• Radio Maria (intentions des auditeurs, chapelet) 
• RCF 

 

 

 

Ce feuillet est édité par : Paroisse St-Laurent Estavayer, rue St-Laurent 9, 1470 Estavayer-le-Lac - Tél. 026.663.81.18 
courriel : info@paroisse-st-laurent-Estavayer.ch, site web : www.paroisse-st-laurent-estavayer.ch  

Le secrétariat sera ouvert les lundis et mardis de 8h30 à 11h30 et de 14h00 à 17h00 et les mercredis matin.  
Nous restons atteignables par téléphone le reste de la semaine. 

 

Pendant ce temps particulier, si vous avez besoin de prier, de vous confier à un prêtre, un agent pastoral, vous 
avez la possibilité de les contacter personnellement…. 
 

- Abbé Lukas : 079/886.64.12                                                
- Abbé Julien : 077/528.92.18                                                      
- Abbé Bernard : 077/502.15.92 
- Mireille Duc : 079/214.32.17 
- Marianne Berset : 079/419.81.20 
- Bernadette von Niederhäusern : 077/429.56.77 
- Gérard Dévaud : 079/240.63.15 
- Christian Moullet : 078/848.25.52 

 

Les messes de trentième seront célébrées dès que cela sera devenu possible. 
Nous prions pour toutes les familles dans la peine. 

• RTS 
• KTO 
• Le Jour du Seigneur (France 2) à 11h00 
• Site AELF.org pour les textes liturgiques du jour. 

 



 

Texte liturgique du 4ème dimanche de Pâques 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

En ce temps-là, Jésus déclara : 
    « Amen, amen, je vous le dis : 
celui qui entre dans l’enclos des brebis 
sans passer par la porte, 
mais qui escalade par un autre endroit, 
celui-là est un voleur et un bandit. 
    Celui qui entre par la porte, 
c’est le pasteur, le berger des brebis. 
    Le portier lui ouvre, 
et les brebis écoutent sa voix. 
Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son 
nom, 
et il les fait sortir. 
    Quand il a poussé dehors toutes les siennes, 
il marche à leur tête, 
et les brebis le suivent, 
car elles connaissent sa voix. 
    Jamais elles ne suivront un étranger, 
mais elles s’enfuiront loin de lui, 
car elles ne connaissent pas la voix des 
étrangers. » 

    Jésus employa cette image pour s’adresser 
aux pharisiens, 
mais eux ne comprirent pas de quoi il leur 
parlait. 
C’est pourquoi Jésus reprit la parole : 
« Amen, amen, je vous le dis : 
Moi, je suis la porte des brebis. 
    Tous ceux qui sont venus avant moi 
sont des voleurs et des bandits ; 
mais les brebis ne les ont pas écoutés. 
    Moi, je suis la porte. 
Si quelqu’un entre en passant par moi, 
il sera sauvé ; 
il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un 
pâturage. 
Le voleur ne vient que pour voler, égorger, 
faire périr. 
Moi, je suis venu pour que les brebis aient la 
vie, 
la vie en abondance. » 

    — Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Homélie du 4e dimanche de Pâques Année- A 

En lisant les textes de ce dimanche communément 
appelé le dimanche du bon pasteur, une seule question 
m’est venue en tête : « Qui sommes-nous pour les 
fidèles paroissiens d’Estavayer ? Des bergers 
mercenaires ou des bergers à l’image du bon pasteur ? » 
Des plus anciens prêtres que j’ai l’habitude d’appeler les 
sages jusqu’à nous les plus jeunes, nous ne prétendons 
pas être des bons pasteurs mais nous essayons de faire 
de notre mieux pour répondre au profil du Christ bon 
pasteur qui nous a investi et nous soutien dans le 
ministère sacerdotal. 

 

 

Reprenant ce symbolisme du berger dans la deuxième 
lecture, Saint Pierre y apporte une précision importante 
: « Vous étiez errants comme des brebis, mais à présent 
vous êtes revenus vers le berger qui veille sur vous. »  

Qui est ce berger ? C’est bien le Christ dont l’apôtre 
venait de parler abondamment dans les versets 
précédents en proposant en exemple sa persévérance et 
son endurance dans la souffrance : « C’est par ses 
blessures que vous êtes guéris. » Un berger ordinaire ne 
donne pas sa vie pour ses brebis ; il peut les protéger en 
prenant des risques, mais si le danger est trop grand, il 
préférera sauver sa propre vie. Or le Christ a donné sa 
vie pour préserver celle de son troupeau ; il s’est livré 
afin que ce dernier ne périsse pas. L’affirmation est de 
taille et doit servir de référence à tous les pasteurs à qui 
il confie son peuple. 

Jésus lui-même dans l’Evangile de ce dimanche ne se 
présente pas comme le bon pasteur mais plutôt comme 
la porte par laquelle l’on pénètre dans l’enclos. Face aux 
brebis, les bergers se divisent en deux catégories : d’un 
côté ceux qui prennent soin du troupeau, le connaissent, 
le nourrissent et le soignent, et de l’autre côté les 
mercenaires, les brigands et les voleurs dont l’unique 
préoccupation est de profiter des brebis. Entre les deux, 
dit le Christ, la différence se perçoit à la manière dont ils 
pénètrent dans l’enclos : « Amen, amen je vous le dis : 
celui qui entre dans la bergerie sans passé par la porte, 
mais escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur 
et un bandit. Celui qui entre par la porte, c’est lui le 
pasteur, le berger des brebis. »  

Le Christ affirme qu’il est l’unique voie d’accès à la 
bergerie, le seul véritable passage vers le Royaume. C’est 
en passant par lui et par lui seul que les bergers peuvent 
pénétrer dans l’enclos pour s’occuper des brebis. C’est 
également en passant par lui et par lui seul que les brebis 
peuvent accéder aux pâturages.  

Cette affirmation du Christ n’a cessé de provoquer des 
controverses théologiques au sujet des autres religions. 
Si le Christ est l’unique médiateur entre Dieu et 
l’homme, que dire alors des fondateurs des autres 
religions ? Qu’en est-il des membres des autres 
religions ? 

A ce sujet, il est important de rappeler que ce qu’affirme 
le Christ dans d’autres passages de Saint Jean : « J’ai 
d’autres brebis encore qui ne sont pas de cet enclos, 
celles-là aussi, je dois les mener ; elles écouteront ma 
voix, et il y aura un seul troupeau, un seul pasteur. » 
(Jn10, 16-17)  

Le Christ, pasteur par excellence a confié la charge du 
gardien du troupeau que sont les prêtres et les pasteurs. 
Prions pour eux afin qu’ils soient de vrais bergers qui 
conduiront le troupeau de Dieu vers de bon pâturage.   

 

 

Abbé Iratéi Bernard ALASSANI  

 


